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Résumé
Bien que la prostitution soit souvent appelée «le plus vieux métier du monde», ce
phénomène est complexe et encore mal défini. Plusieurs auteurs ont tenté de faire une
description psychosociale de ce sujet. Malgré le fait que la prostitution «de rue» fût
largement étudiée, nous n’avons que peu de données concernant la prostitution «hors
me» et les métiers où il y a un échange d’argent contre un service sexuel. L’un des
métiers, qui, jusqu’à maintenant, n’a pas été examiné scientifiquement est celui que
pratiquent les danseuses érotiques. Un questionnaire semi-stmcturé de 60 items a été
administré à 50 femmes offrant des services de danses érotiques dans neuf bars de la
région de Montréal et de ses environs. Le questionnaire a été élaboré afin de dresser un
profil psychosocial des danseuses érotiques. Par la suite, différents traitements
statistiques ont été effectués afin de comparer l’échantillon de danseuses érotiques aux
échantillons de prostituées de rue et du groupe contrôle en utilisant une banque de
données déjà disponible. Les principales différences entre ces groupes ont été mises en
évidence. Les résultats nous démontrent que les danseuses ressemblent davantage aux
prostituées qu’aux participantes du groupe contrôle.
Mots clefs prostitution, groupe contrôle, escortes.
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La prostitution est un phénomène qui fut largement étudié au cours des dernières
décennies. D’ailleurs, plusieurs études ont tenté de décrire les caractéristiques
psychosociales de ce sujet. Les objectifs principaux de ces études n’étaient pas
seulement de décrire la prostitution ou la prostituée, mais ils étaient également centrés
sur la compréhension de la prostitution en tant que phénomène social.
Selon Earls et David (1989), l’argent semble être la raison la plus fréquente qui
motive l’introduction ou le maintien dans le domaine de la prostitution. De plus, les
prostituées tendent à avoir des expériences sexuelles consenties plus précocement que
les non-prostituées. Les prostituées ont aussi plus souvent des expériences sexuelles
abusives avec une figure parentale ou avec une personne externe au milieu familial que
les non-prostituées.
Certains auteurs ont constaté qu’il avait un lien entre le départ hâtif de la maison
et la prostitution (Weisberg 1985). Cependant, l’étude de McClanahan et al. (1999) a
précisé qu’un départ hâtif de la maison avait un effet dramatique sur l’introduction au
monde de la prostitution à l’adolescence, mais que cela avait peu d’effets dans le cours
de la vie future de ces prostituées. Lors d’une étude de grande envergure, Marshall et
Hendtlass (1986) ont remarqué que la fréquence quant à l’utilisation et à l’abus de
drogues parmi les prostituées était généralement excessive. De surcroît, la majorité de
ces auteurs a constaté que les participantes de leur étude rapportaient une préférence
pour les rapports hétérosexuels.
Cependant, un problème méthodologique majeur est fréquemment associé aux
études citées précédemment. Celui-ci concerne l’échec de l’opérationnalisation de la
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prostitution et de l’obtention d’un consensus pour les critères définissant les divers sous-
groupes de prostituées.
Plusieurs typologies ayant pour but de classifier la prostitution ont été élaborées.
Dans un premier temps, il est commun que les auteurs fassent une distinction entre les
adolescentes et les adultes (Boyer & James, 1979; Brown, 1979; Gray, 1973; James &
Meyerding, 1977 a & b; Schaffer & Deblasie, 1984). Toutefois, Earls et David (1989)
démontrent trois problèmes d’ordre conceptuel qui résultent de l’adoption d’une
typologie basée sur l’âge. Premièrement, il n’y a pas de consensus quant à la définition
d’une prostituée juvénile. Ainsi, Bracey (1983) a défmi le terme «juvénile» comme étant
«âgé de moins de 1$ ans». Cette précision de Bracey ajoute une dimension à la
prostitution chez les jeunes, considérant que le Comité d’Offenses Sexuelles (1984)
estime que les enfants qui se prostituent ont moins de 21 ans. Pour sa part, l’étude de
Inciardi (1984) s’est restreinte à un échantillon d’enfants âgés entre $ et 12 ans. En
définitive, d’autres auteurs n’ont pas fourni un critère spécifique quant à l’âge pour
distinguer les adultes des adolescents.
Deuxièmement, les termes «juvénile» ou «prostitution adolescente» peuvent être
illusoires. Puisque le commerce du sexe des jeunes est très rentable, on s’attendrait à ce
que l’âge d’entrée dans le domaine de la prostitution soit généralement bas. Ceci semble
vrai étant donné que l’âge moyen d’initiation à la prostitution se situe entre 13 et 16 ans
(Earls & David, 1989; Marshall & Hendtlass, 1986; Silbert & Pines, 1981 a; b; 1982;
1983 a; b; Weisberg, 1985). finalement, il y aune certaine continuité entre les formes
de prostitutions juvénile et adulte plutôt qu’une distinction entre celles-ci. Ainsi, il n’y a
aucune évidence qui indique que ces groupes peuvent être différenciés sur d’autres
variables que sur celle de l’âge.
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Plusieurs autres tentatives de classification de la prostitution ont été repérées
dans la littérature. Ainsi, Glover (1943) fut le premier à tenter une classification de la
prostitution féminine. Bien qu’il mentionne qu’il y a probablement beaucoup de <(types»
de prostitutions, il s’est limité à trois classes majeures selon les problèmes que celles-ci
représentent pour la société. Le premier type comprend les personnes qui pratiquent la
prostitution à plein temps et qui sont engagées dans des activités criminelles. D’ailleurs,
selon Glover, ces individus sont enclins à abuser de l’alcool, et ils sont également
mentalement handicapés ou perturbés psychologiquement. Le deuxième type est
composé de prostituées adolescentes qui sont instables, qui sont limitées au plan de
l’intelligence et qui sont rebelles, provocantes et suggestibles à l’influence des autres
prostituées plus âgées. Le dernier type est celui des professionnelles (.<flourishing
professionals»). Elles sont apparemment connues de la police en raison de leurs talents
et de leur intelligence. Elles pratiquent ce métier en prenant soin de garder une image de
célibataires respectables aux valeurs domestiques conservatrices.
Par la suite, Heyl (1979) a également établi une distinction en ce qui a trait à la
prostitution féminine. Elle a divisé les prostituées en trois groupes: 1) La prostituée de
rue; qui tend à être la plus remarquée et la moins coûteuse; 2) la prostituée de rang
moyen; qui travaille dans les bordels, dans les hôtels ou dans les salons de massages et
3) la prostituée indépendante, appelée «cal! girl» ou «party girl». Pour sa part, Weisberg
(1985) a distingué la prostitution de me des autres types de prostitutions, qui incluait
essentiellement les mêmes catégories. De plus, Goldstein (1979) a quant à lui présenté
une classification qui contenait deux catégories; la ftéquence de la pratique de la
prostitution (temporaire, occasionnelle et continuelle) et le type d’activités (prostitution
de me, prostitution en maison close, etc.). Certains auteurs ont classifié les prostituées
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oeuvrant dans les salons de massages (Bryant & Palmer, 1975; Verlade, 1975). De plus,
d’autres tentatives semblables de classifications ont eu lieu afin d’établir des typologies
sur la prostitution masculine (Allen, 1980; Cauldns & Coombs, 1976; Weisberg. 1985).
Toutefois, selon Earls et David (1989), l’un des principaux inconvénients des
typologies sur la prostitution est que celles-ci sont basées sur les comportements des
sujets lors de la collecte des données. Ainsi, ces typologies ne tiennent pas compte du
fait que le mode de vie des prostituées peut se modifier. En effet, les prostituées
pourraient quitter le milieu de la prostitution ou encore passer d’une catégorie à une
autre, e.g. une prostituée de rue peut changer de type d’activités et décider d’offrir des
services d’escorte.
Il importe donc de développer une classification plus adéquate du phénomène de
la prostitution par l’intermédiaire de différents sous-groupes. En effet, la prostitution dite
«de rue» fut abondamment étudiée, mais il subsiste des lacunes quant à la
compréhension des autres métiers où il y a un échange d’argent contre un service sexuel.
Ainsi, peu d’études se sont penchées sur les phénomènes de services érotiques, de
massages érotiques et de danses érotiques. Récemment, une attention particulière s’est
manifestée concernant la description des traits psychosociaux des femmes offrant des
services érotiques (ces dernières étant plus communément appelées escortes).
Nachar (2006) a conclu que le profil psychosexuel des escortes différait de celui
des prostituées de rue. L’un des principaux éléments qui est ressorti de cette étude est
que ces femmes ont, en moyenne, leur premier contact sexuel rémunéré à l’âge de 27
ans. En comparaison, les prostituées de rue sont introduites à la profession 10 ans plus
tôt. De plus, les femmes offrant des services d’escortes ont en moyenne 31 ans et les
prostituées de rue sont légèrement plus jeunes, avec une moyenne d’âge de 27 ans. Nous
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constatons également que le milieu familial des escortes est moins perturbé que celui des
prostituées de rue. De ce fait, 21,6% ont été témoins d’actes de violence physique entre
leurs parents, et 32% en ont elles-mêmes été victimes (comparativement à 36% dans le
cas de la violence physique entre parents et à 42% de victimes de violences chez les
prostituées de rue). En ce qui concerne la violence subie dans leur milieu de travail, deux
fois plus d’escortes que de prostituées de rue mentionnent avoir été victimes de violence.
De plus, les femmes offrant des services d’escortes quittent le nid familial vers 17 ans,
comparativement aux prostituées de rue qui le font vers 14 ans. Toutefois, certaines
escortes (13,5%) sont aussi dans le domaine de la prostitution de rue, mais leur âge
d’entrée dans le domaine de la prostitution les distingue. En effet, leur moyenne d’âge
est de 24 ans contre 17 ans et demie pour celles qui ont toujours travaillé dans la rue. En
plus, 92% des escortes ont déjà eu un autre emploi que celui de l’offre de services
sexuels ou érotiques. Finalement, pour les prostituées ainsi que pour les escortes, l’âge
du premier contact sexuel est le même, soit de 10 ans dans les deux cas. Il y a aussi une
similitude quant aux deux groupes pour ce qui est de la première expérience sexuelle
complète, qui a lieu en moyenne vers l’âge de 14 ans. Une proportion semblable a eu des
rapports sexuels avec un ou plusieurs membres de leur famille. Cette proportion est de
24% pour les escortes et de 26% pour les prostituées de rue.
Bien que les différents types de prostitution sont relativement perméables (e.g.
prostitution de rue vs prostitution en maison close, etc.), il pourrait y avoir des
différences entre les diverses sortes de prostitutions (e.g. les prostituées de rues diffèrent
des escortes, ces dernières pouvant également différer des autres travailleurs du sexe, et
ainsi de suite). À titre d’exemple, les femmes offrant des services de danses érotiques
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différent probablement sur plusieurs points des prostituées de rue, des prostituées de
maison close, des escortes, etc.
Jusqu’à maintenant, les femmes offrant des services de danses érotiques n’ont
suscité que peu d’attention sur le plan empirique. Quelques rares études ont tenté de
décrire ce phénomène. Les premières études ont porté sur le lesbïanisme et les danseuses
(McCaghy et Skipper, 1974), sur les problèmes au niveau de la définition de soi (Boles
et Garbin, 1974), sur les styles de vie déviants (Salutin, 1971) et sur les imprévus dans la
carrière (Skipper et McCaghy, 1970). À la fin des années 80, on note une nouvelle série
de recherches qui a exploré la gestion des identités déviantes (Thomson et Harred,
1992), la stabilité émotive (Peretti et O’Connor, 1989), la culture/sous-culture déviante
(Forsyth et Deshotels, 1997, 1998), «la fausse intimité » (Enck et Preston, 1988;
Sijuwade, 1996), le processus de socialisation (Lewis, 1998) et les risques de contracter
le virus du sida (Lewis et Maticka-Tyndale, 199$). Ainsi, une lacune incontestable dans
la littérature scientifique subsiste donc sur la prostitution «hors rue» en ce qui a trait à la
description des «danseuses». Considérant l’absence de base théorique empirique, aucune
hypothèse n’a été formulée dans cette étude. Cette recherche a pour but de dresser un
profil psychosocial des femmes offrant des services de danses érotiques. Cependant,
l’une des questlons concernant les différences entre la prostitution et d’autres métiers qui
impliquent un échange d’argent sera également discutée par la suite.
Méthodologie
$z4ets
Lors de cette expérience, les sujets recrutés (n = 50) ont été des femmes offrant
des services de danses érotiques. Ces femmes ont été rencontrées dans neuf différents
bars de Montréal et des environs (Lavai, Saint-Jérôme, Terrebonne et Longueuil).
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Toutes les participantes sont minimalement âgée 1$ ans et plus, ce qui a été
préalablement vérifié par leur employeur. Ces dernières ont en moyenne 28.3 ans (ET =
7.96) et elles se situent entre 18 et 46 ans.
Quant au lieu de naissance des participantes, la majorité est originaire de
Montréal (n = 23). Il y a également 2$ % (n = 14) des participantes qui sont nées en
banlieue et 26 % (n 13) à l’extérieur du Québec. De plus, la plupart des participantes
ne sont pas issues de minorités visibles (n 44). Toutefois, il y a 10 % (n = 5) des
participantes qui sont Afro-américaines et 2 % (n 1) qui sont d’origine asiatique.
Le statut socio-économique des danseuses a été établi selon l’échelle de Blishen
(Blishen et McRoberts, 1979). Cette échelle évalue le statut socio-économique en
fonction du revenu et de l’instruction. Pour cette étude, le statut a été établi en fonction
de l’occupation du père de la famille. Ainsi, le statut socio-économique des participantes
a été évalué en moyenne à 39,70 (ET= 14.07) avec un minimum de 20.01 et un
maximum de 74.70. De surcroît, la majorité des participantes n’ont pas d’enfants (n
29). Cependant, 3$ % (n = 19) d’entre elles ont un enfant et 4 % (n = 2) en ont deux.
En ce qui a trait à la scolarité des participantes, 34 % (n = 17) ont obtenu un
diplôme d’études secondaires, 32 % (n = 16) ont un diplôme d’études collégiales ou
professionnelles, 28 % (n = 14) n’ont pas terminé leurs études secondaires et 6 % (n 3)
ont fait des études universitaires.
Les participantes ont été rencontrées lors des heures d’ouverture des bars
érotiques, mais à l’extérieur des heures d’achalandage (de façon générale, la passation
du questionnaire a eu lieu entre 19h et 22h), afin d’accroître la participation à l’étude. En
ce qui concerne les critères de sélection, les sujets ont été initialement référés par le
propriétaire ou par le gérant sur place. Ce dernier leur a brièvement fait part de l’étude
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en question. Le statut de leur emploi a été confirmé étant donné que les danseuses ont
été observées durant l’exécution de danses érotiques.
Les danseuses ont été comparées à un groupe de prostituées de rue (n 50) et à
un groupe contrôle (n = 50). Les données concernant ces deux derniers groupes ont été
relevées lors d’une étude antérieure menée par Earls et David (1989).
Le groupe de prostituées de rue ont en moyenne 22.9 ans (ET= 4.69) et elles se
situent entre 17 et 32 ans. Quant aux participantes du groupe contrôle elles ont en
moyenne 23.06 ans (ET= 4.80) et elles se trouvent entre 16 et 36 ans.
En ce qui a trait à la provenance, la majorité des prostituées de rue (n = 29) et des
participantes du groupe contrôle (n = 49) sont nées dans la région de Montréal. Il y a
également une proportion élevée de prostituées qui proviennent de la banlieue (n 20).
Il n’y a que 2 % (n = 1) des prostituées de rue et 2 % (n = 1) des participantes du groupe
contrôle qui sont nées à l’extérieur du Québec. De plus, 26 % (n = 13) des prostituées de
rue sont issues de minorités visibles (aucune participante du groupe contrôle ne provient
de minorité visible). Ainsi, il y a 12 % (n 6) des prostituées de rue qui sont Afro-
américaines et 14 % (n = 7) qui sont d’origine asiatique.
Le statut socio-économique des prostituées de rue et des participantes du groupe
contrôle a également été obtenu avec l’aide de l’échelle de Blishen (Blishen et
McRoberts, 1979) selon l’occupation du père de la famille. Le statut socio-économique
des prostituées de rue de situe en moyenne à 43.1$ (ET 16.60) avec un minimum de
19.24 et un maximum de 75.28. Quant aux participantes du groupe contrôle, le statut
socio-économique moyen est de 42.47 (ET = 14.51) avec un minimum de 19.92 et un
maximum de 72.30.
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Finalement, en ce qui concerne le niveau de scolarité des participantes, 46 % (n =
23) des prostituées de rue et 40 % (n 20) des participantes du groupe contrôle ont
obtenu leur diplôme d’études secondaires. En plus, 16 % (n = 8) des prostituées de rue et
2$ % (n = 14) des participantes du groupe contrôle ont un diplôme d’études collégiales
ou professionnelles. Il y a 38 % (n = 19) des prostituées de rue et 14 % (n = 7) des
participantes du groupe contrôle qui n’ont pas terminé leur diplôme d’études secondaires
et 1$ % (n 9) des participantes du groupe contrôle qui ont fait des études universitaires
(il n’y a aucune prostituée de me qui a entrepris des études universitaires).
Matériel
Un questionnaire comprenant 60 questions (voir Annexe 1) a été administré. La
durée de passation varie généralement entre 30 et 40 minutes. Ce questionnaire est
inspiré de celui de Earls et David (1989) sur la prostitution de me. Cependant, certaines
catégories ont été rajoutées et on y retrouve différentes sous-sections. Ainsi, les
caractéristiques sociodémographiques des participantes ont été évaluées (âge, scolarité,
origine ethnique, lieu de naissance, occupation des parents, statut matrimonial des
parents, rang dans la fratrie et emplois occupés). De plus, une seconde section porte sur
les antécédents familiaux (placement, présence de violence, inceste, problèmes d’abus
d’alcoollde drogues, absence des parents et climat familial). Une autre section touche
directement les services de danses érotiques (l’âge des danseuses lorsqu’elles ont
commencé à danser et lorsqu’ elles ont entendu parler des services érotiques pour la
première fois, les raisons pour lesquelles elles ont débuté et ont continué de danser, la
somme d’argent qu’elles gagnent par semaine, les différentes interactions qu’elles ont
avec les clients, l’utilisation du condom et la présence de violence). Finalement, la
dernière catégorie du questionnaire implique une évaluation du mode de vie des
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«danseuses» (consonmiation d’alcool et/ou de drogues, consultations médicales,
arrestations, contacts avec les services sociaux, nature des relations sexuelles, relations
d’amitié et rapport avec l’argent).
Déroulement de la recherche
Après avoir contacté chaque propriétaire des clubs de danseuses (au moyen des
pages jaunes) et après avoir eu leur consentement, les femmes offrant des services de
danses érotiques intéressées à participer à l’étude étaient rencontrées. Un questionnaire
semi-structuré était administré par la suite. Lors de l’arrivée au club, les présentations
avec le propriétaire étaient d’abord faites et le questionnaire était présenté
ultérieurement. Ensuite, le propriétaire assignait un endroit dans le bar (e.g. sur une table
ou dans la loge) afin d’interviewer les danseuses. L’endroit choisi se situait toujours à
l’écart des clients ou des autres danseuses afin que les participantes puissent répondre au
questionnaire le plus librement possible. Après leur avoir expliqué l’étude en détails, une
autorisation verbale était obtenue et, par la suite, un formulaire de consentement était
signé (voir Annexe 2). Le questionnaire était ensuite administré face-à-face et, lorsqu’il
était complété, les participantes étaient remerciées pour leur collaboration. Le moment
des entretiens étaient fixé suite à leurs disponibilités lors de leur quart de travail.
En ce qui a trait au groupe contrôle et au groupe de prostituées de rue le
déroulement de la recherche menée par Earls et David (1989) comporte certaines
différences comparativement à celui du groupe de danseuses. Pour le groupe de
prostituées de rue, les auteurs ont en premier lieu contacté les services policiers. Suite
aux conseils des policiers, ceux-ci ont décidé de faire le recrutement dans deux parcs
publics du centre-ville. Ainsi, lors de la première semaine les chercheurs ont simplement
observé des jeunes qui semblaient n’avoir aucune destination. Après les avoir observés,
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les auteurs ont établi des critères de recrutement: (j) le sujet doit avoir été approché par
au moins un individu, (ii) une certaine forme de négociation doit avoir eu lieu, (iii) le
sujet doit avoir été observé dans le parc avec cet individu. Donc, la seconde fois que les
chercheurs ont observé le sujet dans le parc ils ont été s’identifier et ils ont engagé la
conversation avec lui en expliquant le but de l’étude et en demandant s’il était intéressé à
participer. Si cela convenait, les auteurs interviewaient le sujet dans le parc ou dans un
restaurant voisin (au choix du participant).
En ce qui a trait au groupe contrôle, les participantes ont été recrutées dans des
centres commerciaux. L’unique critère qui a été employé est que les participantes soient
dans la même moyenne d’âge que le groupe de prostituées de rue et qu’elles n’ont
jamais été engagées dans la prostitution. Les participantes n’ont pas été informées du but
de l’étude précédente (prostitution de rue). Les sujets du groupe de prostituées de rue ont
été payés 25 $ et les sujets du groupe contrôle ont été payés 10 $ pour leur participation.
Traitement statistique
Différents traitements statistiques ont été utilisés lors de cette étude. Dans un
premier lieu, le groupe de danseuses a été décrit en utilisant des données descriptives
telles que les moyennes et les fréquences. Par la suite, les données de Earls et David
(1989) concernant la prostitution de rue et le groupe contrôle ont été intégrées
(ANOVA). Il est important de souligner qu’il n’a aucune différence significative en ce
qui concerne l’âge et le niveau socio-économique du groupe contrôle et des prostituées
de rues. Ces variables ont été contrôlées par les auteurs mentionnés ci-haut lors d’études
antérieures. En nous basant sur l’étude de Nachar (2006), on peut s’attendre à ce qu’il y
ait certaines distinctions entre les danseuses et les prostituées de rue. Cependant, la
magnitude et la nature de ces différences sont difficiles à spécifier. Afin de tenir compte
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de cette incertitude, nous avons procédé â une série de comparaisons multiples en
utilisant un contrôle statistique pour le nombre de comparaisons par hypothèse (Scheffé
1953).
Résultats
Le Tableau I présente les résultats des analyses statistiques utilisés afin de
comparer les trois groupes selon les informations obtenues lors de l’entrevue.
Données démographiques
Dans un premier lieu, l’âge des danseuses diffère des prostituées et du groupe
contrôle. Les danseuses sont plus âgées (M = 28.3, ET 7.96) que les prostituées de rue
(M= 22.86, ET 4.69) et que le groupe contrôle (M 23.06, ET= 4.8; F(2,149) =
13.l6,p < .001). En ce qui a trait à la scolarité des participantes, certaines distinctions
sont également relevées. Les participantes du groupe contrôle sont plus nombreuses à
avoir complété des études post-secondaires. Une grande proportion de danseuses (n =
14) et de prostituées (n = 19) n’a pas terminé son secondaire, comparativement au
groupe contrôle (n = 7;x2(6, N= 150) = l$.O6,p <.01). Dans un même ordre d’idée, le
lieu de naissance des participantes varie significativement. En effet, 26 % (n = 13) des
danseuses proviennent de l’extérieur du Québec versus 2 % (n = 1) des prostituées et du
groupe contrôle; (2(4, N= 150)
=
4$.8O,p < .001). De surcroît, les différents groupes se
distinguent quant à leurs origines ethniques. Il n’y a aucune participante du groupe
contrôle qui fait partie d’une minorité visible quelconque. Un certain nombre de
danseuses (n = 6) et de prostituées (n = 13) sont d’origine asiatique ou afro-américaine;
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Histoirefamiliale
Les participantes du groupe contrôle se distinguent des danseuses et des
prostituées lorsqu’il est question de loger présentement chez leurs parents. Ainsi, 26 %
(n = 13) des membres du groupe contrôle habitent chez leurs parents lors de l’entrevue
contre seulement $ % (n = 4) des prostituées et $ % (n = 4) des danseuses; (y2 (2, N
150) = 8.97, p < .01). On retrouve également des différences significatives en ce qui a
trait à l’âge du départ du domicile familial. Les prostituées se distinguent du groupe
contrôle et des danseuses. Cependant les danseuses ne se différencient pas du groupe
contrôle. En moyenne, les prostituées quittent le nid familial significativement plus
jeune (M 14.92, ET 6.36); que les danseuses (M 18.04, ET 2.93) ou que le
groupe contrôle (M 17.65, ET 3.62; F(2,149)
=
6.97,p < .001). De plus, les trois
groupes se différencient en ce qui concerne la personne avec laquelle ils demeurent. Plus
spécifiquement, c’est le groupe contrôle qui se distingue des prostituées et des danseuses
(il n’y a aucune différence significative entre les prostituées et les danseuses). De ce fait,
2$ % (n = 14) des danseuses, 32 % (n = 16) des prostituées et 12 % (n = 6) du groupe
contrôle vivent en solitaire. Les autres participantes habitent avec une autre personne
(conjoint, ami, enfant ou parent); (y2(lO, N= 150) 3O.4$,p <.001). Il n’y apas de
différence significative entre les danseuses, les prostituées et le groupe contrôle en ce
qui a trait au nombre d’enfants au sein de leur famille, au rang des participantes dans
leur fratrie, au statut marital des parents, à l’occupation du père et au taux d’absentéisme
des parents.
Cependant, les participantes se distinguent au sujet de leur placement en centre
ou en famille d’accueil durant leur enfance. La majorité des prostituées (n 31) a été en
centre ou en famille d’accueil. La plupart des danseuses (n 40) et le groupe contrôle (n
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= 43) n’y ajamais été; (2(2, N= 150)
=
32.97,p <.001). En ce qui atrait aux
participantes qui ont été placées, le type de placement varie également, et ce d’une façon
statistiquement significative. En effet, les prostituées sont plus nombreuses à avoir été
placées en famille d’accueil (n =15) que les danseuses (n = 5) ou que le groupe contrôle
(n = 4; les autres participantes ont été placées en centre d’accueil; x2($ N = 48) 31.24,
p < .00 1). Il n’y a aucune différence significative entre les groupes concernant la durée
du placement.
Par la suite, le milieu familial des groupes diffère quant à la violence selon
certaines circonstances. Il y a une différence significative à l’égard de la violence
physique engendrée par les parents des participantes. Effectivement, il y a moins de
participantes du groupe contrôle (n = 8) qui ont subi de la violence physique que de
danseuses (n = 15) ou de prostituées (n 21;x2(2, N = 150) 8.l7,p < .02). Toutefois,
il n’y a pas de différence significative pour ce qui est de la violence physique entre les
parents, de la violence verbale des parents envers les participantes, des problèmes d’abus
(alcool et drogues) des différents membres de leur famille et de l’atmosphère générale
perçue dans les familles des participantes.
Des distinctions sont également trouvées entre les groupes pour ce qui est des
rapports incestueux. Ce sont les participantes du groupe contrôle (n = 3) qui ont eu un
moins grand nombre de rapports sexuels avec un membre de leur famille, suivi des
danseuses (n = 8) et des prostituées (n
= 13;x2(2. N 150) = 7.44,p <.02). Il n’y pas de
différence quant à l’âge auquel l’acte incestueux est survenu pour la première fois et
quant à l’utilisation de la force ou des menaces par un membre de la famille.
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Histoire sexuelle
Certaines distinctions sont constatées au sujet de l’âge des participantes lors de
leur première relation sexuelle. Cependant, ces différences se limitent à la comparaison
du groupe contrôle avec les prostituées. Ainsi, les danseuses ont eu leur première
relation sexuelle en moyenne à 15.06 ans (ET= 1.91), les prostituées à 14.34 ans (ET
2.89) et le groupe contrôle à 15.97 ans (ET= 2.18; F(2,144) 5.66,p < .01). De plus,
plusieurs distinctions entre les groupes sont constatées en ce qui a trait au nombre de
partenaires que les participantes ont au moment de l’entrevue. Il n’y a qu’entre le groupe
contrôle et les prostituées qu’aucune différence n’est observée. Les danseuses ont en
moyenne 1.16 partenaire (ET= 1.09), les participantes du groupe contrôle en ont .69 (ET
.51) et les prostituées .74 (ET= .66; F(2,14$) = 5.l69,p < .01). Toutefois, on ne
retrouve aucune différence significative pour plusieurs autres variables : l’âge des
partenaires des participantes, si elles ont présentement des relations sexuelles, la
préférence sexuelle (pour les hommes ou pour les femmes) de celles-ci, et si elles
décrivent les relations sexuelles comme agréables et plaisantes.
Entrée dans le métier
Les danseuses diffèrent des prostituées quant à l’âge d’entrée dans le métier.
Ainsi, les prostituées débutent généralement leur carrière plus jeune (M 17.87, ET =
4.09) que les danseuses (M 20.72, ET= 4.38; f(1,95) = 10.80,p < .001). De plus, il y
a des distinctions à l’égard de l’âge auquel les groupes ont entendu parler de la
prostitution pour la première fois. Ce sont les participantes du groupe contrôle qui se
différencient des prostituées et des danseuses. De ce fait, les participantes du groupe
contrôle ont entendu parler de la prostitution pour la première fois généralement plus
jeune (M= 12.12, ET= 2.25) que les danseuses (M 14.5, ET = 4.44) et que les
Prostitution, danseuses érotiques 1$
prostituées (M 15.33 ans, ET = 3.8; f(2,147) 10.46,p < .001). Le contexte dans
lequel les participantes ont entendu parler de la prostitution pour la première fois diffère
également. C’est par les médias que 24 % (n = 12) des danseuses, que 36 % (n = 1$) du
groupe contrôle et que 20 % (n = 10) des prostituées ont pris connaissance de la
prostitution pour la première fois. Il y a 38 % (n = 18) des danseuses, 14 % (n = 7) du
groupe contrôle et 18 % (n = 9) des prostituées qui ont entendu parler de la prostitution
par des pairs. Les autres participantes en ont entendu parler soit par un membre de leur
famille ou dans leur école; (x2($, N= 147) = 57.65,p < .001).
Services sexuels
Plusieurs questions concernant les services sexuels offerts à des clients par les
danseuses dans leur milieu de travail ont été posées. Ainsi, 94 % (n = 47) d’entre elles
mentionnent se faire caresser les seins et le fessier par les clients, 26 % caressent et
embrassent les clients, 18 % (n 9) disent pratiquer des fellations et 16 % (n = 8) avoue
les masturber. De plus, 1$ % (n = 9) des danseuses admettent faire l’acte complet
(pénétration vaginale). Quant aux prostituées de me, toutes les participantes (n 50)
mentionnent pratiquer des fellations, l’acte complet ainsi que la masturbation de leurs
clients. Comme pour les danseuses, les faveurs sexuelles que les prostituées effectuent le
plus souvent sont l’acte complet, suivi des fellations et de la masturbation. Le montant
demandé par les participantes pour divers actes sexuels peut varier selon le milieu de
travail des participantes, mais une moyenne en est ressortie. En général, les prostituées
chargent 50 $ pour une fellation et entre 75 et 100 $ pour l’acte complet. Le prix
demandé pour les actes sexuels est plus élevé chez les danseuses. En effet, le tarif pour
une fellation est de 60 $ et varie entre 100 $ et 120 $ en moyenne pour un acte complet.
De plus, les clients de ces dernières paient entre 10 $ et 20 $ afin de caresser leurs seins
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et leur fessier. Ce dernier montant est fixé et annoncé par les propriétaires des clubs de
danseuses.
Dans un autre ordre d’idée, 96 % (n 48) des danseuses évoquent recevoir des
demandes bizarres ou inhabituelles de la part de leurs clients. La majorité de ces
demandes sont de nature violente (ex : le client demande aux danseuses de les frapper,
de les insulter, de leur cracher dessus) ou fétichiste (ex caresses ou lèchements de
pieds).
Milieu de travail
Le salaire hebdomadaire des groupes est statistiquement différent. En effet, les
danseuses et les prostituées se distinguent du groupe contrôle (aucune différence
significative entre les danseuses et les prostituées). Les prostituées ont le salaire le plus
élevé (M 1731$ par semaine, ET= 1054.43), suivi des danseuses (M 1408$ par
semaine, ET = 806.19), et les participantes du groupe contrôle sont les moins
rémunérées (M= 126$ par semaine, ET= 106.51; f(2,148) 59.75,p < .001).
On retrouve également des différences significatives en ce qui concerne le niveau
de violence vécu dans le milieu de travail des participantes. En effet, 72 % (n = 36) des
prostituées, 46% (n = 23) des danseuses et 32 % (n = 16) des participantes du groupe
contrôle ont subi de la violence alors qu’elles travaillaient; (x2(2, N = 150) = 16.4$,p <
.00 1). De plus, la façon dont ces participantes ont été victimes de violence varie
grandement. Pour 48 % (n = 24) des prostituées, 16 % (n 8) des danseuses et 14% (n
= 7) du groupe contrôle, des blessures ont été infligées. De surcroît, 1$ % (n = 9) des
prostituées, 26 % (n 13) des danseuses et 1$ % (n = 9) des participantes du groupe
contrôle ont vécu de la violence sexuelle ou du harcèlement; (2(12, N 76) = 60.5,p <
.00 1). Suite à ces incidents, certaines participantes ont dû être hospitalisées
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(statistiquement significatif entre les groupes). Les prostituées ont été hospitalisées en
plus grand nombre (n = 15). Par la suite, on retrouve les participantes du groupe contrôle
(n 3) et, en dernier lieu, on note les danseuses (n = 1; %2(2, N = 74) = 11.30,p < .0 1).
Abus de drogues et d’alcool
Plusieurs questions ont été posées aux participantes quant à leur consommation
d’alcool et de drogues dans leur milieu de travail. Les constatations relevées sur le sujet
sont énumérées comme suit.
Premièrement, en ce qui concerne la consommation d’alcool dans leur milieu de
travail, les groupes différent entre eux. Toutefois, il n’y a aucune différence significative
entre les prostituées et les participantes du groupe contrôle. Ainsi, les danseuses
consomment de l’alcool en plus grande quantité que les prostituées et que le groupe
contrôle. Les danseuses prennent en moyenne 18.94 (ET= 24.71) consommations
d’alcool par semaine. Quant aux prostituées, elles consomment 8.39 (ET 15.15) verres
par semaine et les participantes du groupe contrôle en consomment 2.17 (ET = 2.70;
f(2,149) = 12.73,p <.001).
Deuxièmement, les participantes se distinguent quant à la consommation de
drogues dans leur milieu de travail. Cependant, ces différences sont constatées
uniquement entre le groupe contrôle et les prostituées. Les prostituées prennent en
moyenne 6.06 (ET= 14.64) consommations par semaine tandis que les danseuses en
prennent 2.36 (ET = 4.63). La fréquence de l’usage de substances illicites de la part des
participantes du groupe contrôle est établie à 1.34 consommation par semaine (ET =
5.04; F(2,149)
=
3.54,p < .05). Dans le cadre de cette étude, une consommation est
définie comme étant un joint (ou ‘4 gramme) lorsqu’il est question de marijuana et
comme une « ligne » dans le cas de la cocaïne. En plus, on retrouve également des
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différences selon le type de drogues employé par les participantes. Ces distinctions ne
sont pas constatées entre les danseuses et les prostituées. De ce fait, 24 % (n 12) des
danseuses et 20 % (n = 10) des prostituées affirment consommer de la « marijuana»
(aucune des participantes du groupe contrôle ne consomme de la « marijuana »). Il y a 4
% (n = 2) des danseuses, 1$ % (n = 9) des prostituées et 1$ % (n = 9) du groupe contrôle
qui prennent de la cocaïne. finalement, 16 % (n = 8) des danseuses, 20 % (n 10) du
groupe de contrôle et 10 % (n 5) des prostituées mentionnent consommer d’autres
types de drogues (ex Extasie, Gamma-HydroxyButyrate, Méthamphétamine, etc.); (y2(6.
N= 150) l$.27,p<.Ol).
Utilisation des services sociaux
Les groupes se différencient significativement quant aux contacts qu’ils
ont eus avec les services sociaux. De ce fait, 42 % (n = 21) des danseuses, 66 % (n = 33)
des prostituées et 34 % (n = 17) des participantes du groupe contrôle affirment avoir déjà
eu recours aux services sociaux; (x2(2. N = 150) = ll.13,p < .01). Les raisons du contact
avec ces services divergent également selon les groupes. Il y a 14 % (n = 7) du groupe
contrôle et 12 % (n = 6) des prostituées qui ont eu recours à l’aide sociale (aucune
danseuse n’a eu ce genre d’aide). De plus, 24 % (n = 12) des danseuses, 14 % (n 7) du
groupe contrôle et 52 % (n = 26) des prostituées ont reçu de l’aide venant d’un
travailleur social. L’aide médicale est celle qui est la moins recherchée par les
participantes puisque seulement 2 % (n 1) des danseuses, 6 % (n 3) du groupe
contrôle et 10 % (n = 5) des prostituées y ont eu recours; (.2(10, N= 150) = 42.65,p <
.001). De surcroît, les participantes évaluent de façon différente l’aide dont elles ont
bénéficiée. La plupart des danseuses qui ont reçu de l’aide la qualifient de positive (n
13). Cependant, sept autres danseuses mentionnent que l’aide apportée fût perçue
Prostitution, danseuses érotiques 22
comme étant négative, et une seule cite que cette aide fut positive et négative.
Cependant les prostituées perçoivent l’aide d’une tout autre manière puisque 34 ¾ (n =
17) trouvent que l’aide reçue est négative, 12 % (n 6) la considèrent positive et 1$ %
(n 9) ont répondu qu’elle fut positive et négative; (y2(4, N 69) = l4.2O,p < .01). En
ce qui concerne les participantes du groupe contrôle qui ont fait appel aux services
sociaux, 16 % (n 8) stipulent que ce fut positif, 6 % (n = 3) que ce fut négatif et 10 %
(n 5) que ce fut à la fois positif et négatif. En ce qui a trait aux visites chez le médecin,
la fréquence de celles-ci varient grandement. On constate que les prostituées (n = 47) et
le groupe contrôle (n = 41) consultent un médecin en plus grande proportion que les
danseuses (n 27;x2(2, N 150) = 23.55,p < .001).
Lorsqu’il est demandé aux participantes si elles ont l’impression que cela aurait
changé quelque chose si elles avaient été en centre d’accueil, on remarque des
distinctions. En effet, les prostituées sont plus catégoriques dans leur réponse. Elles
répondent en majorité à 52 % (n = 26) que cela aurait changé quelque chose (mais elles
ne précisent pas si ce changement aurait amélioré ou non la situation), à 42 % (n = 21)
que cela n’aurait rien changé et à 6 % (n 3) qu’elles n’en ont aucune idée. Les
réponses des danseuses et du groupe contrôle sont beaucoup plus nuancées. Les
danseuses ont répondu à 24 % (n = 12) que cela aurait changé en mieux tandis que 22 %
(n = 11) d’entre elles invoquent que cela auraient détérioré la situation. De plus, 42 % (n
= 21) affirment que cela n’aurait eu aucun effet et 12 % (n 6) ont répondu qu’elles ne
le savaient pas. Dans le cas du groupe contrôle, la plupart (n = 30) a répondu que cela
auraient été pire, neuf d’entre elles croient que cela n’ aurait pas eu d’effets, six autres ne
se sont pas prononcées et cinq pensent que cela aurait été bénéfique; (2($, N 150) =
105.3$,p < .001).
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Des différences sont constatées entre les participantes pour ce qui est de l’aide
recherchée dans le cas où elles voudraient changer leur situation actuelle. Cependant, ces
distinctions se limitent au groupe contrôle (il n’y a aucune différence significative entre
les prostituées et les danseuses). Les participantes qui ont indiqué qu’elles tenteraient
d’obtenir de l’aide sont constituées de 30 % (n = 15) des danseuses, 52 % (n = 26) du
groupe contrôle et 20% (n = 10) des prostituées; (y2(2, N 150) = l1.94,p < .01). En
plus, pour celles qui évoquent vouloir chercher de l’aide dans le cas où elles le
désiraient, le genre de soutien varie selon les groupes. Ainsi, 6 % (n = 3) des danseuses
et 4 % (n = 2) des participantes du groupe contrôle soulignent qu’elles iraient chercher
de l’assistance provenant d’un orienteur. Pour 10 % (n = 5) des danseuses et $ % (n = 4)
des prostituées elles iraient chercher de l’appui au niveau psychologique (en se référant
aux psychologues, psychiatres, Alcooliques Anonymes, Narcotiques Anonymes, etc.).
C’est dans un centre d’emploi que $ % (n =4) des danseuses, que 10 % (n =5) du
groupe contrôle et que 2 % (n = 1) des prostituées iraient trouver du support; (x2(l 2, N =
150) 32.$3,p < .001).
Perspective d ‘avenir
Les participantes se différencient également sur le plan de l’épargne. Ce sont les
prostituées (n = 42) qui épargnent le plus, suivi des danseuses (n = 33) et du groupe
contrôle (n 1$; x2(2 N= 150) = 24.96,p < .001). D’autres différences significatives
ont été remarquées lorsqu’on demandait aux participantes comment est-ce qu’elles
entrevoyaient leur avenir. Par conséquent, 34 % (n = 17) des danseuses mentionnent
vouloir retourner aux études, tandis que 12 % (n = 6) des prostituées et que 22 % (n =
11) du groupe contrôle disent avoir le même désir. Plusieurs d’entre elles expriment
vouloir acheter une maison ou encore fonder une famille. Ceci est le cas pour 20 % (n =
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10) des danseuses, 14 % (n 7) du groupe contrôle et 40 % (n = 20) des prostituées. De
plus, 24 % (n = 12) des danseuses et 22 % (n 11) des prostituées mentionnent vouloir
changer de travail. Néanmoins, aucune participante du groupe contrôle n’a fait part de
cette aspiration; (2(10, N 137) = $$.07,p < .001). En dernier lieu, on remarque des
distinctions entre les groupes au niveau du choix que les participantes feraient si elles
avaient l’option de travailler dans le domaine de la prostitution ou de pratiquer un autre
emploi. En effet, les danseuses répondent à 66 % (n = 33) et les prostituées à 64 % (n =
32) qu’elles choisiraient un autre emploi. Toutefois, toutes les participantes du groupe
contrôle ont spécifié qu’elles voudraient un autre emploi; (2(2,149) = 22.26,p < .001).
Discussion
Bien que plusieurs études se soient penchées sur le phénomène de la prostitution
«de rue», peu d’entre elles décrivent la prostitution «hors rue» et d’autres métiers où il y
a un échange d’argent contre une faveur sexuelle. Les escortes ont récemment fait
l’objet d’une étude et plusieurs divergences ont été remarquées entre ces dernières et les
prostituées de rue (Nachar 2006). Suite à ces constatations, il est important de poursuivre
la classification de la prostitution « hors rue» et des autres métiers où il y a un échange
d’argent contre un service sexuel. Lors de la présente étude, les principales différences
entre les prostituées «de rue» et les danseuses érotiques ont été exposées afin d’établir
un profil psychosocial de ces dernières. De plus, afin d’augmenter la validité, les
participantes ont également été comparées à un groupe contrôle. Les participantes du
groupe contrôle ne se sont jamais livrées à la prostitution, mais elles sont, en moyenne,
d’âge et de niveau socio-économique équivalent à ceux des prostituées de rue.
L’analyse des différents résultats a permis de répondre à certaines questions
primordiales. Ainsi, il subsiste des distinctions entre les danseuses, le groupe contrôle et
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les prostituées de rue. Bien que certaines différences soient ressorties, les résultats
suggèrent que les danseuses ressemblent davantage aux prostituées qu’aux participantes
du groupe contrôle.
Il y a également des dissemblances importantes entre le groupe de danseuses et le
groupe de prostituées. En ce qui a trait aux données démographiques, les danseuses sont
plus âgées que les prostituées. Celle différence s’explique en grande partie par te fait que
les danseuses ne peuvent pas exercer leur métier avant l’âge de la majorité,
contrairement aux prostituées de rue. L’ âge des danseuses est préalablement vérifié par
leur employeur étant donné que ces derniers peuvent se faire enlever leur permis
d’alcool par les autorités s’ils engagent une ou plusieurs mineures. Il est donc très
important pour les propriétaires que les danseuses aient minimalement 18 ans, sinon, ils
encourent de graves conséquences. Cela a donc assurément une influence sur le niveau
de scolarité et sur l’âge d’entrée dans la prostitution. De ce fait, les prostituées débutent
généralement leur métier en plus bas âge et elles sont plus nombreuses à ne pas avoir
terminé leurs études secondaires que les danseuses. De plus, il y a une proportion plus
élevée de danseuses qui proviennent de l’extérieur du Québec et qui sont d’origine
ethnique. Puisque les danseuses sont vues en train d’exercer leur métier par une plus
grande majorité de personnes (les clubs de danseuses étant légaux et ayant une vaste
clientèle) que les prostituées, il est possible qu’elles s’installent hors de leur ville natale
afin de ne pas se faire reconnaître.
L’histoire familiale des danseuses, comparativement à celle des prostituées, varie
également. Ainsi, les danseuses quittent, en moyenne, le milieu familial plus tard que les
prostituées (soit à l’âge de la majorité). La plupart des prostituées ont été placées durant
leur enfance, contrairement aux danseuses. De surcroît, un plus grand nombre de
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prostituées ont vécu de la violence physique de la part de leurs parents et ont eu des
rapports sexuels avec des membres de leur famille.
Certaines distinctions entre les prostituées et les danseuses quant à leur milieu de
travail sont soulevées. Les prostituées subissent plus de violence dans leur milieu de
travail et elles sont plus sujettes à l’hospitalisation que les danseuses. Étant donné que
les danseuses travaillent dans un milieu plus sécurisé (des personnes sont engagées pour
s’assurer de la sécurité dans tous les bars érotiques), cela pourrait expliquer le fait
qu’elles sont moins souvent victimes de violence que les prostituées. En plus, les
danseuses boivent plus que le double d’alcool que les prostituées consomment. Puisque
les danseuses travaillent à proximité de l’alcool en tout temps, on peut s’attendre à ce
qu’elles en consomment en plus grande quantité que les prostituées. En ce qui concerne
la consommation de drogues, le phénomène contraire est constaté. En effet, ce sont les
prostituées qui consomment plus de drogues que les danseuses. Les prostituées de rue et
les vendeurs de drogues se partageant le même territoire, on peut supposer que ces
dernières se trouvent à vivre dans un environnement qui favorise l’accès à de diverses
drogues.
Quant à l’utilisation des services sociaux, certaines différences entre les
prostituées et les danseuses ont été notées. Les prostituées sont plus nombreuses à avoir
eu des contacts avec les services sociaux et à avoir consulté des médecins que les
danseuses. De plus, les prostituées mentionnent en plus grand nombre qu’elles iraient
chercher de l’aide si elles voulaient changer leur situation, comparativement aux
danseuses.
Lorsque l’on questionne les participantes sur leurs perspectives d’avenir, les
réponses de ces dernières diffèrent largement. Les prostituées optent pour des objectifs
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beaucoup plus traditionnels que les danseuses. Ainsi, presque la moitié des prostituées
mentionnent vouloir fonder une famille et acheter une maison. La plupart des danseuses
disent aspirer à retourner aux études. Finalement, nous constatons que les prostituées
sont plus nombreuses à avoir épargné de l’argent que les danseuses.
Plusieurs similitudes sont constatées entre les danseuses et les prostituées de rue,
comparativement au groupe contrôle. Ces ressemblances nous suggèrent certains
facteurs communs d’entrée et de maintien dans la prostitution pour les danseuses et les
prostituées de rue. Premièrement, ne pas terminer ses études secondaires pourrait créer
un environnement plus propice à l’entrée dans la prostitution. De surcroît, ne pas vivre
avec ses parents etlou subir de la violence de ces derniers serait également un facteur
favorable. Avoir subi des abus sexuels avec des membres de la famille pourrait être un
autre indice. En plus, les danseuses et les prostituées abusent plus d’alcool et de drogue
et elles sont plus souvent victimes de violence dans leur milieu de travail que les
participantes du groupe contrôle. En dernier lieu, le salaire semble être un autre facteur
qui contribue au maintien dans la prostitution. Ces facteurs d’entrée et de maintien dans
la prostitution sont semblables à ceux rapportés dans les études de Earls et David (1989)
et de Marshall et Hendtlass (1986). Cependant, les danseuses semblent provenir d’un
milieu moins perturbé que les prostituées de rue. Il est important de souligner que, même
si les données concernant le vécu des danseuses semblent moins problématiques, elles
sont quand même considérées comme faisant partie d’une «classe» spécifique de
prostituées.
Selon le dictionnaire Le Robert, la prostitution est définie comme suit: «le fait
de livrer son corps aux plaisirs sexuels d’autrui, pour de l’argent et d’en faire métier ».
La jurisprudence canadienne précise que la prostitution ne requiert pas de relation
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sexuelle complète, ni de contact physique. La définition de la « prostitution » se réfère à
la preuve que la femme a offert son corps dans un but obscène et lubrique ou dans le but
de commettre un acte illicite en échange d’argent. Le simple fait d’offrir son corps en
participant à un acte d’indécence visant la gratification sexuelle d’une autre personne
constitue en lui-même une preuve suffisante (Tremblay, 1991). Ainsi, depuis que les «
isoloirs » et les « danses contact» ont été introduits dans les aimées 90, les danseuses ne
font plus que des spectacles érotiques, mais elles se livrent également à des actes sexuels
contre de l’argent. Donc, selon ces définitions, les danseuses érotiques sont, depuis les
années 90, considérées comme étant des prostituées.
Ainsi, depuis que la Cour suprême a affirmé, en 1999, que les danses contact
sont légales au Canada, il est permis, dans les isoloirs, que les clients fassent des
attouchements aux danseuses contre de l’argent. Ainsi, il est permis que les clients
caressent les seins et les fesses des danseuses. Toutefois, il n’est pas légal que les clients
touchent les parties génitales des danseuses ou qu’ ils fassent tout autre type d’acte
sexuel autre que ceux mentionnés ci-dessus. Cependant, une proportion non négligeable
de danseuses mentionnent permettre aux clients d’aller au-delà des attouchements pour
un surplus monétaire. Environ une danseuse sur cinq avoue avoir des relations sexuelles
complètes et faire des fellations aux clients. De plus, 16 % des danseuses admettent les
masturber et 26 % les embrassent et les caressent. Nous pouvons croire que ce
phénomène serait plus répandu que ce que nous avons constaté étant donné que les
entrevues avaient lieu dans le milieu de travail des danseuses. Il serait en effet possible
que les participantes n’aient pas osé répondre véridiquement lorsque l’on les
questionnait sur les actes sexuels qu’elles pratiquaient avec leur client, vu la nature
illégale de ces actes.
Prostitution, danseuses érotiques 29
Certaines limites ont été relevées lors de cette étude. Premièrement, les données
du groupe de prostituées et du groupe contrôle datent de 1989. Néanmoins, les
conditions de passation et le questionnaire utilisé sont semblables. Il se peut toutefois
que les différences entre les échantillons soient dues aux diverses générations dans
lesquelles les participantes se situent. Par exemple, le salaire des participantes et le
niveau d’éducation sont des variables très affectées par ces divergences. Étant donné
l’inflation monétaire au cours des années, il est évident que la rémunération des
prostituées de rue et des participantes du groupe contrôle aurait été plus élevée si
l’entrevue avait eu lieu en même temps que celui des danseuses. De plus, il est probable
que le niveau d’éducation des prostituées de me et des participantes du groupe contrôle
aurait été supérieur puisque la scolarisation des femmes est davantage favorisée de nos
jours.
Deuxièmement, les données recueillies étaient fondées uniquement sur des
réponses auto-rapportées par les participantes au moment de l’entrevue. Ainsi, il est
probable que les participantes n’aient pas osé rapporter certains aspects de leur vie étant
donné la nature personnelle des questions.
Les entrevues ont toutes eu lieu dans le milieu de travail des participantes et ces
dernières étaient abordées par l’entremise du propriétaire de l’établissement. Le fait qu’il
y avait de la musique et d’autres personnes à proximité ne facilitait pas les échanges. De
plus, les participantes n’osaient peut-être pas se confier sur certains aspects étant donné
la nature « illégale » des réponses sur lesquelles certaines questions reposaient (i.e
questions concernant l’utilisation de drogues ou concernant divers actes sexuels). Ceci
est sûrement accentué par le fait que les présentations ont été faites par la personne
responsable de l’établissement et que les participantes ont peut-être craint des
Prostitution, danseuses érotiques 30
représailles quelconques (surtout en ce qui a trait à leur consommation de drogues et à
leurs pratiques sexuelles dans leur milieu de travail). Toutefois, l’avantage à ce que les
participantes furent directement recrutées dans leur milieu de travail fut l’assurance du
statut des danseuses. Effectivement, la passation avait lieu lorsque les participantes
travaillaient.
Un deuxième avantage de cette étude est que les participantes ont été comparées
à un groupe contrôle. Peu d’études sur la prostitution ont eu recours à un groupe de
comparaison jusqu’à ce jour. Il est difficile d’établir des caractéristiques propres à une
population spécifique sans l’avoir préalablement comparée à des participants provenant
de la «population générale». De ce fait, en comparant les groupes de danseuses et de
prostituées à un groupe contrôle, il est possible de constater si ces groupes diffèrent ou
non du groupe contrôle et où les différences des groupes de danseuses et de prostituées
se situent. De surcroît, le nombre de participantes dans chaque échantillon est équivalent
(50 participantes dans chaque groupe), ce qui a facilité les analyses statistiques.
Plusieurs différences entre divers types de prostitutions ont été établies. Il serait
donc intéressant de dresser un profil psychosocial des autres types de prostitutions qui
n’ont pas encore fait l’objet d’études (i.e : les salons de massages érotiques). Lors de
recherches futures, il serait aussi important de tenir compte des différents types de
prostitutions et d’y inclure un groupe contrôle, vu les distinctions observées entre les
participantes. Finalement, étant donné la nature exploratoire de cette étude, il serait
également intéressant, lors de recherches futures, de formuler des hypothèses sur le
phénomène de la danse érotique.
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1. Numéro du participant: Année de naissance
__________
2. Scolarité (dernière année complétée)
__________
Âge
3. Lieu de naissance
_________________
Si immigrant, depuis quand?
4. Est-ce que tu considères que tu appartiens à une minorité visible?
OuiL NonE
Si minorité visible, peux-tu me préciser laquelle?
5. Jusqu’à quel âge as-tu vécu de façon continue avec tes deux
parents naturels?
________
6. Demeures-tu présentement avec eux? OuiE NonE
Si non, depuis combien de temps?
Et, avec qui demeures-tu présentement?




8. Ton père et ta mère sont-ils présentement?
• Mariés E
• En union libreE
• Divorcés L depuis combien de temps?
_________
• Séparés L depuis combien de temps?
• Père mort E depuis combien de temps?
• Mère morte E depuis combien de temps?
9. As-tu des enfants ? OuiE NonE
Si oui, combien?
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11. Quel est ton rang dans la famille?
______






]our D Soir D Nuit D




Jour D Soir D Nuit D
14 Tes parents sont-ils (étaient-ils) violents physiquement entre eux?
OuiD NonE
15. Tes parents sont-ils (étaient-ils) violents physiquement avec toi?
Père naturel OuiD NonD (et/ou père substitut OuiE NonE)
Mère naturelle OuiD NonE (et/ou mère substitut___ OuiD NonE)
De quelle façon et à quelle fréquence?
__________________
16. Tes parents sont-ils (étaient-ils) violents verbalement avec toi?
Père naturel OuiD NonD (et/ou père substitut OuiD NonE)
Mère naturelle OuiD NonE (et/ou mère substitut OuiD NonE)
Peux-tu me décrire le genre d’opinions qu’ils avaient sur toi?
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17. Ton père est-il (était-il) absent régulièrement? OuiD NonE
Si oui, raison de l’absence
_____________________________________
Durée de l’absence
______ ___ ___ ___
Fréquence
1$. Ta mère est-elle (était-elle) absente régulièrement? OuiLi NonE




19. Les membres de ta famille ont-ils (avaient-ils) des problèmes d’alcool ou
de drogue?
Alcool Drogues
Père OuiE NonE OuiE NonE Ne s’applique pasE
Père substitut OuiLi NonE OuiLl NonE Ne s’applique pasE
Mère OuiE NonE OuiE NonE Ne s’applique pasE
Mère substitut OuiE NonE OuiE NonE Ne s’applique pasE
Frère OuiE NonE OuiE NonE Ne s’applique pasE
Soeur OuïE NonE OuiE NonE Ne s’applique pas
20. Comment décrirais-tu l’atmosphère générale qui règne (qui
régnait) dans ta famille?
Très positif E positif LI d’indifférence E négatif E très négatif E
21. As-tu déjà eu des rapports sexuels avec des membres de ta
famille? OuiE NonE (Si non, aller à la question 24).
Si oui, quel(s) membre(s)
Père E Père substitut E
Mère E Mère substitut E
Oncle E Tante E
Frère E Soeur E
Grand-père E Grand-mère E
Autre ((préciser)
___ __
22. Quel âge avais-tu la première fois?
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23. Le membre en question a-t-il utilisé la force? OuiD NonE
Le membre en question a-t-il utilisé les menaces? OuiE NonE
24. À quelle fréquence cela se produisait-il?
Pendant combien de temps cela s’est-il produit?
25. Quel âge est-ce que tu avais la première fois que tu as dansé dans
un bar de danse érotique?
26. Est-ce que tu te rappelais c’était quoi les raisons qui t’avait amené
au début à danser? (si dit argent, demander argent pour quoi?)
27 Est-ce que tu danses encore dans des bars de danses érotiques?
OuiE NonE
Si non : Raisons
28.
Si oui : Quelles sont les raisons pour lesquelles tu continues à
danser? (si dit argent, demandez argent pour quoi?)
As-tu déjà eu d’autres emplois? OuiE NonE
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29. À quel âge est-ce que tu as entendu parler des danses érotiques
pour la première fois?
__________
Par qui ou comment (quel contexte) as-tu entendu parler des
danses érotiques pour la première fois?
_________________________
30. En moyenne, combien d’argent gagnes-tu par semaine en
dansant?
______________
31. Est-ce qu’il y a une partie de cet argent qui va à quelqu’un?
OuiLl NonE
Si oui, à qui? (ex conjoint, employeur, etc)?___________________
Et combien?
__ _
32. En moyenne, quel serait le nombre de client que tu rencontres par
semaine, en offrant des danses érotiques?
Dans une semaine, combien sont des nouveaux clients?
_____
Dans une semaine, combien sont des clients réguliers?
__
A quelle fréquence rencontres-tu les clients «réguliers»?
33. En moyenne, combien de temps est-ce que tu passes avec un
client?
34. Les clients que tu rencontres sont-ils
Tous des hommes E Tous des femmes E
Des hommes et des femmes, mais plus des hommes E
Des hommes et des femmes, mais plus des femmes E
Autant d’hommes que de femmes E
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- danses érotiques
- accompagnement
- sexe oral sur client
sexe oral par client
- pénétration vaginale
pénétration anale
- masturber le client
- masturber par client
- massages érotiques
- attacher le client
attacher par client
- écouter/parler client
- sexe à 3 ou groupe
- regarder films érotiques
- caresser/embrasser
- douche ensemble





J a ma s -QQfo I s-Souvent-Toujours
]amais-QQfois-souvent-Toujours
]amais-QQfois-Souvent-Toujours
] a ma s- QQfo I s-Souvent-Toujours
]amais-QQfois-Souvent-Toujours
]amais-QQfois-Souvent-Toujours
Jamais - QQfo is-Souvent-Toujours
Jamais-QQfois-Souvent-Toujours
]amais-QQfois-souvent-Toujours










36. Est-ce que ca t’arrive (ou est arrivé) que les clients ont des





_ _ _ _
Accepte de le faire? OuiLi NonE




























Accepte de le faire? OuiLi NonE
3) ]amais-QQfois-Souvent-Toujours
Accepte de le faire? OuiLi NonE





Accepte de le faire? OuiD NonE
37. Avec vos clients, est-ce que tu utilises un condom?
]a mais-QQfois-Souvent-Toujours NA
38. Est-ce qu’on t’a offert ou sollicité pour que tu offres des services
sexuels mais en dehors de votre travail de danseuses érotiques?
(ex. services d’escortes, services sexuels ou d’escorte mais en
privé, sans passer par une agence)? OuiE NonE
Quel genre de services?
_______________________________





As-tu dû être hospitalisé? Ouit NonE
Si oui, combien de fois?
Durée
1




40. Consommes-tu de l’alcool? OuiE NonE
Si oui, est ce que tu en consommes lorsque tu danses?
OuiE NonE Fréquence
ou/et en dehors de ton travail? OuiE NonE Fréquence
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41. Consommes-tu de la drogue? OuiL NonE
Si oui, est ce que tu en consommes lorsque tu danses?
OuiL NonE Fréquence
ou/et en dehors de ton travail? OuiE NonE Fréquence
Lesquelles? Type Fréquence





43. As-tu déjà fait une tentative de suicide? OuiE NonE
44. As-tu présentement des idées suicidaires? OuiE NonE






46. As-tu eu des contacts avec des services sociaux? OuiE NonE
(Si non, aller à la question 46)
Raisons
1
_________ __ _ __________ _ __ __ _ __ _ __ _
2
_ _ _ _ _ _
47. Peux-tu donner une évaluation de l’aide qui t’a été apportée?
48. As-tu l’impression que ça changerait quelque chose (ou que ça a
changé quelque chose) si tu étais en centre d’accueil?
__
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49. À quel âge as-tu eu ta première relation sexuelle?
Quel âge avait ton partenaire?
Qui était-il par rapport à toi?
__________
50. Présentement as-tu des relations sexuelles? OuiD NonE







52. Au niveau sexuel, préfères-tu les hommes ou les femmes? HE FD
53. Décrirais-tu les relations sexuelles comme agréables, plaisantes?
OuiE NonE
Si non, comment les décrirais-tu?
__ _________________________




C’est quoi un(e) ami(e) pour toi?
__________
55. Combien de temps prévois-tu demeurer dans ta situation actuelle
(travail, chômage, etc.)?
_ _ __
56. Comment entrevois-tu ton avenir? (As-tu des projets?)
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57. As-tu épargné de l’argent? OulLi NonLi
58. Si tu voulais changer ta situation actuelle (travail, chômage, etc.),
irais-tu chercher de l’aide? OuiL NonE
59. Vers quel genre d’organisme te dirigerais-tu?
60. Si tu avais le choix entre faire de la danse érotique et un autre
emploi, que choisirais-tu? Danse érotique E Emploi O
Pour quelles raisons?
___________________________________________





Titre de la recherche : Profil psychosocial des femmes offrant des services de danses érotiques
Chercheur: Marie-Élaine Beihumeur étudiante, Maîtrise en psychologie, Université de Montréal.
Directeur de recherche : Christopher Earls professeur titulaire, Département de psychologie, Université
de Montréal.
A) RENSEIGNEMENTS AUX PARTICIPANTS
1. Objectifs de la recherche.
Ce projet de recherche vise à mieux comprendre les facteurs psychosociaux des femmes offrant des
services de danses érotiques.
2. Participation à la recherche
Votre participation à cette recherche consiste à
- Répondre aux questions de l’agent de recherche qui portent sur vos caractéristiques personnelles,
sociodémographiques, vos antécédents familiaux, les services de danses érotiques et une évaluation de
votre mode de vie. Ce questionnaire comporte 60 items et la durée de passation variera entre 30 et 40
minutes. Cette rencontre se tiendra à votre milieu de travail, à un moment de votre choix, convenu avec
l’agent de recherche.
3. Confidentialité
Les renseignements que vous nous donnerez demeureront confidentiels. Chaque participant à la
recherche se verra attribuer un numéro et seul le chercheur principal et/ou la personne mandatée à cet
effet auront la liste des participants et des numéros qui leur auront été attribués. De plus, les
renseignements seront conservés dans un classeur sous clé situé dans un bureau fermé. Aucune
information permettant de vous identifier d’une façon ou d’une autre ne sera publiée. Ces
renseignements personnels seront détruits 7 ans après la fin du projet. Seules les données ne permettant
pas de vous identifier seront conservées après cette date.
4. Avantages et inconvénients
Le projet vise à approfondir notre compréhension du phénomène des services de danses érotiques. Ce
projet ne comporte ni inconvénient ni bénéfice personnel pour les participants.
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5. Droit de retrait
Votre participation est entièrement volontaire. Vous êtes libre de vous retirer en tout temps par avis
verbal, sans préjudice et sans devoir justifier votre décision. Si vous décidez de vous retirer de la
recherche, vous pouvez communiquer avec le chercheur, au numéro de téléphone indiqué à la dernière
page de ce document. Si vous vous retirez de la recherche, les renseignements qui auront été recueillis
au moment de votre retrait seront détruits.
6. Indemnité
Aucune compensation financière ne sera versée pour votre participation à la présente recherche.
B) CONSENTEMENT
Je déclare avoir pris connaissance des informations ci-dessus, avoir obtenu les réponses à mes
questions sur ma participation à la recherche et comprendre le but et la nature de cette recherche.
Après réflexion et un délai raisonnable, je consens librement à prendre part à cette recherche. Je sais









Je déclare avoir expliqué le but et la nature de l’étude et avoir répondu au meilleur de ma connaissance
aux questions posées.
Signature du chercheur____________________ Date
____ __





Pour toute question relative à la recherche, ou pour vous retirer de la recherche, vous pouvez
communiquer avec M. Christopher Ealrs (directeur de recherche), au numéro de téléphone suivant:
(514) 343-2339 ou à l’adresse courriel suivante: (étudiante M.Sc
psychologie).
Toute plainte relative à votre participation à cette recherche peut être adressée à l’ombudsman de
l’Université de Montréal, au numéro de téléphone (514) 343-2100 ou à l’adresse courriel
ombudsmanumontreal.ca. (L’ombudsman accepte les appels à frais virés).
Un exemplaire du formulaire de consentement signé doit être remis au participant
